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absence  me  fait  perdre  en  lui  un  ami  qui  m'était  bien 
utile  pour  le  bien  général  et  particulièrement  de  la  co- 
lonie que  l'ennemi  ,  jaloux  des  victoires  de  la  mère- 
pairie  et  de  la  prospérité  ,  continue  d'affaiblir  et  par 
terre  et  par  mer. 

Je  travaille  jour  et  nuit  à  la  prospérité  de  la  colonie  : 
mes  troupes  qui,  depuis  le  lo  mai  17x^4  que  je  me  suis 
rendu  à  la  Ré|)ubllque  ,  m\mt  fait  en  conquérir  et  gar- 
der une  ])artie  qui  m'a  élé  confiée  par  les  autorites  , 
ne  souffriront  pas  que  mes  travaux  et  les  leurs  soient 
infructueux. 

Nous  avons  encore  des  ennemis  et  au  dehors  et  au 
dedans  à  combattre  ,  d^s  feux  à  éteindre  dans  diffét- 
renles  hauteurs;  mais  j'espère  qu'avec  l'aide  de  Dieu 
nous  ferons  revenir  nos  frères  égarés  de  leurs  erreurs. 
Je  compte  beaucoup  sur  les  chefs  civils  et  militaires  qui 
nous  gouvernent ,  sur  le  comuiissaire  Sonthouax  ,  en 
qui  mes  frères  mettent  toujours ,  avec  raison  ,  la  plus 
grande  coniiance  ,  ainsi  que  moi  ;  je  ne  crains  pas  le 
calomniateur,  parce  que  j'ai  des  oeuvres  à  opposer  à 
ses  calomnies  ;  je  fais  mon  devoir  par  amour  ,  bon 
accueil  à  tout  le  monde  ;  je  hais  le  vice  ,  je  chéris  la 
vertu  ;  et  si  j'ai  le  bonheur  de  quelquefois  réussir  au 
milieu  âe  mes  fatigues  et  de  mes  marclies  militaires  , 
je  l'attribue  non  à  moi-même  ,  mais  à  Dieu  qni  est  le 
principal  mobile  de  tontes  les  actions  des  hommes. 

Dans  ces  senti  mens  ,  citoyen  ministre  ,  je  crois  mériter 
une  part  dans  voire  souvenir ,  cg  qui  m'honorera  beau- 
coup. 

Je  suis  ,  etc. 

Signé  ^  Toussaint- l'Ou  VERTU  RE. 

Pour  copie  conforme. 
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CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 


ÉGALITÉ. 


LIBERTÉ. 


M  E-  S  S  A  G  E. 


Extrait  du  registre  des  délibérations  du  Directoire 


exécutlK . 


Du  17  Messidor ,  l'an  cinquième  de  la  République  française* 
une  et  inùivisibU, 


XjE  Directoire  exécutif,  formé  au  nombre  de  membres 
requis  par  l'article  142  de  la  Constitution ,  arrête  qu'il 
sera  fait  au  Conseil  des  Cinq-Cents  ua  message  dont  la 
teneur  suit  : 


Le  Directoire  exécutif  au  Conseil  des  Cinq-Cents^ 
Citoyens    Représentans  , 

Les  dernières  dépêches  de  Saint-Domingue  trans- 
mises  au  Conseil   dts  Cinq  -  Cents    annonçoîent  que 
les  dispositions   étoient  faites  pour  une  attaque  géné- 
rale dans  le  nord  de  Saint-Domingue.  Cette  attaqug 
^  A    '         ■ 


J-' 


â  eu  lieu  :  les  Anglais  et  les  émigrés  ont  éti  battus 
sur  tous  les  poinls.  Aux  qu^iriiers  d'Ouanaminîlie  ,  Sans- 
Souci,  Vallière,  les  Perches,  Sainte  -  Suzanne  ,  les 
Monts-Organii'és  ,  la  Grande  -  Rivière  ,  et  dans  beau- 
coup d'autres  lieux  encore  qu'ils  ont  été  forces  d'a- 
bandonner, ils  ont  éprouvé  ce  que  peut  Ja  valeur 
républicaine  ,  ce  dont  sont,  capables  des  hommes  qui 
chérissent  passionnément  la  liberté,  qui  ne  sont  armés 
que  pour  la  liberté  ,  et  qui  sont  décidés  à  ne  poser 
les   armes  que   lorsqu'elle   n'aura  plus  aucun  danger  à 

courir. 

Le  général  Desfourneaux  commandoit  en  chef  Far 
mée  du  nord  de  Saiit-Domingue  ;  il   a  été  puissam- 
ment secondé  par  le  général  de    division   Tcussaint- 
Louverture,  par  le  général  de  brigade  Pierre  Michel , 
et  par    les   chefs    de   brigade    Grandet,    Cristophe  et 
Moyse.  Au  surplus  ,  s'il  falloit  désigner  tous  les  hommes 
qui  ont  acquis  àç^s  droits  à  la  reconnoissance  pubrqiie 
dans  les  différentes  affaires,  il  faudroit  r.ommer  chacun 
des  28,000  républicains  qvii  composoient  l'armée  fran- 
çaise. La  leUïc   ciu  général  Desfourneaux  au  ministre 
de  la  marine  ,    dont  le  Directoire  joint  ici  la   copie  , 
Vous   apprendra,   citoyens  représentans ,  que   la    plus 
parfaite  tranquillité  règne  actuellement  dans  le  nord  de 
Saint-Domingue.    Cette   tranquillité   est   le   fruit  de  la 
sagesse  ,  de  la  modération  et  de  la  générosité  de  Far- 
inée  victorieuse  qui ,  sous  tous  les  rapports  ,  a  voulu 
se  montrer  digne  de  nos  armées   républicaines  d'Eu- 
TOpe  ,  leurs  modèles. 

Le  Directoire  joint  pareillement  à  ce  message  la  copie 
du  précis  des  opérations  militaires  de  l'armée  répu- 
blicaine du  nord  de  Saint-Domingue,  depuis  le  9  jus- 
qu'au 27  ventôse  de  l'an  5. 

Il  n'a  point  de  nouvelles  ofFxieîles  de  la  colonie 
depuis  cette  date;  mais  des  papiers  publics  anglais  et 
français  qui    ont  été  envoyés  par  le  citoyen  Rozier, 


déTsTar  M  T"'  ^''^'"'g-L^S  ^'Anglais  co™-' 
ases  par  M.  Dessources  et  M.  le  baron  de  Monta- 
len:ben  ,  ,uc  oi,  p„s  plus  de  mille  hommes  aux  ennemis 

ria^  elle"/''  •'°""'  '^^  ^ex^-Yorck  est  du  3  pT  f 
nai     elle  s  exprime  en  ces  termes-  ^ 

«  Plusieurs  lettres  particulières  .enues  ici  du  Port- 

Le  président  du  Directoire  exécutif, 

■Signé,  CARNOT. 
Par  le  Directoire  exécutif,  le  secrétaire-généraî, 

^'■gné ,  Lagarde. 
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D-„,  unn  écrite  au  °7/«  ""J^^^t™»" 

^e  Saint-Domingue, 


Au   quartier  g^u^ral  ^^u  Cap-Français,  le 
l'an  5  de  la  hcpubliciue  francaile. 


^'■: 


Citoyen  Ministre, 

Lhs  succès  de  la  brave  ^T^J^^tJ^^ 
Domingue  ,  que  je  ^"^f  ^ï}^  .'^^^^  ;S  e  VrU.ère,  le 
castes  et  beaux  quartiers  ^  O^-'^^mf  ^s^le  ,  depuis  s,x 
Trou  ,  Sainte-Suzanne  et  \%''XmI crmr^r^^^^^s  des 
ans  le  théâtre,  redoutabed  s  n.uue^^^    ,       ^^.^^j.^,^ 

Anglais  et  émigrés  ,  qu.  eto.cnt  i  ,5  ^^,  ^  ^ans , 

par'des  hommes  trompes ,  et  sous  1  cic  ^^^,. 

Il  guerre  d'abord  -"/^-^.j^Se^orr^pteùrs  qui 
purgés  des  rassernolemens  de  ces  a^^^^  républicaine.  ; 
ont  par  -  tout  fui  devant  "os  ^^^^^^g 

l'arnîée  ne  s'est  arrêtée  que  prs<^u  ^^^^^  ^,  ..«us 
<l'ennemis  à  combaitre  et  )  ai  -  .  ^^-i^^j  d'une 
annoncer  que  la  partie  du  "ff'S  je  dernières  ope - 
tranquillité  parfa.te  et  assurée;  le  prec'^^^^^^^^  j^„„,,.^ 

rations  militaires  que  ,e  1°'"^^^  ■^^"^^emant  laquelle  les 
les  détails  de  lagloneuse  ^^œp  f  «'  f',  preuvcs^de  cou- 
xépublicains  ont  donne  le^s  pk  s  iort«  ï'  ■^^^^,,^, 

lage  ,  de  soumission  et  de  zde  pour 
de -l'ordre  et  de  la  1^"^";^  f  •^„-,      citoyen  ministre, 

a'irp"réai!;:r:inr;srsfxnj,iesg.andes 


^ 


^f\ 


espérances  que  je  vous  ai  sans  cesse  f*onn<^es  oun  sut 
et  procliaiii  retour  à  l'ordre  ;  la  partie  du  nord  de 
Saint-Domingue^  livrée  en  vendémiaire  dernier,  de 
Test  à  l'ouest ,  aux  flammes  et  à  tous  les  crimes  ,  n'est 
habitée  en  ce  moment  que  par  des  frère  s  qiii  ne  désirent 
plus  que  de  diriger  vers  la  terre  leurs  mains  libres  , 
pour  en  arracher  des  produits  qui  enrichiront  plus  que 
jamais  5  par  la  suite  ,  leur  bienfaiiante  patrie. 

Salut  et   respect. 

Signé  y    Desfourneaux. 


Pour  copie  conforme 


SÎPmé  y     T  R  U  G  U  E  T. 


Précis  des  opérations  militaires  de  F  armée  du  hord^ 
commandée  par  le  général  Desfourneaux  pendant 
la  campagne  qui  a  heureusement  terminé  la  guerre 
dans  les  hautes  montagnes  des  quartiers  de  Fallière  , 
du  Trou ,  de  Sainte  -  Suzanne  ,  et  de  la  Grande^ 
Rivière. 

L'état  de  parfaite  tranquillité  peur  le  département 
du  Nord  ne  dépendant  plus  que  de  la  destruction  et 
expulsion  de  quelques  chef^  de  révoltés  anglais  et  émigrés 
qui  tenoient  encore  sous  le  joug  de  leur  tyrannie  les 
montagnes  \ts  moins  accessibles  d'un  pays  dont  les 
habitans  jouissent  déjà  ,  sous  le  gouvernement  français^ 
dts  bienfaits  de  la  liberté  et  de  l'égalité,  en  s  en 
montrant  de  jour  en  jour  plus  dignes  ;  la  commission 
du  gouvernement  a  désiré  de  faire  aisparoare^  du  soi 
Message.  ^  ^ 
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des  homme.<;  libres,  qu'elle  gouverne  ,  ces  restes  de  vils 

st'pendies  du  despotisme  ,  qui  ne   s'y  soutenoient   que 
...   A..  .  .  - H^^^ 


mission  pour  m'occuper  des  moyens  de  soumeUre  aux 
lois  de  la  République  kz  quartiers  de  Vallière  ,  Samte- 
Suzanne,  le  Trou  et  la  Grande  -  Rivière  qui  étoient 
enco.e  en  proie  à  plusieurs  milliers  de  révoltés  ;  la 
saison  actuelle  que  j  avois  toujours  annoncée  comme 
la  plus  convenable  aux  opérations  militaires ,  dans  ces 
quartiers  ,  secondoit  ces  projets  ;  et  la  saison  m'eût 
été  contraire  ,  que  j'aurois  pu  encore  tout  espérer , 
en  comptant  sur  le  zèle  et  le  courage  des  braves  chefs 
de  colonnes  qui  dévoient  marcher  avec  moi  et  com- 
mander des  troupes  accoutumées  à  vaincre  sous  leur 
commandement. 

Le  succès  avoit  été  aussi  préparé  long-temps  à  l'a- 
vance ;  le  général  Pierre-Michel  avoit  battu  et  inquiété 
plusieurs  fois  les  révoltés  lors  de  ses  différentes  sorties  ; 
et  désirant  ménager  des  hommes  qu'il  plaignoit  plus 
qu'il  ne  les  voyoït  à  craindre  ,  il  avoit  désire  ,  en  ne 
poussant  pas  plus  loin  ses  avantages  ,  qu'ils  se  crussent 
mexpugnabies  dans  leurs  mornes  reculés  ;  cette  feinte 
a  produit  son  effet  :  on  a  vu  les  Anglais  et  ks  émigrés 
se  retrancher  à  la  Grande-Rivière  contre  les  attaques 
de  ce  hardi  général ,  et  négliger  les  plus  grandes  hauteurs 
qu'ils  croyoient  assez  assurées. 

C'est  sur  cet  état  de  choses  que  le  plan  de  la  cam- 
pagne dernière  a  été  conçu  :  il  falloit  terminer  cette 
guerre  affreuse  ,  extirper  sur-tout  de  leurs  repaires  ks 
chefs  et  artisans  d'insurrection;  il  falloit  développer, 
aux  yeux  de  ces  machinateurs  de  désordres,  un  en- 
semble de  forces  qui  put  leur  ôter  tout  espoir  de  se 
défendre  ,  et  offrir  en  même  temps  une  protection 
eflicace  aux  hommes  trompes  qu'il  nous  importoit  de 
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^'^'^ce    arn,  <e    de   ce/  h  "     '  "'''"'^  '^"^P^  ""e  grande 

«?  ^'nq   colonnes    comnwd-V^f "  '    T"  '"    P'^''"g--^' 
choix.  o"inwr,dees  par    des  hommes  d« 

uITJ7I'^  °'>''^  ^"   conséqnepce  a-  ch.t  .    ,   •      , 
"io}se   de   soriir  du  D-^.,.)     ^^^  3"  chei  de  brigade 

«  de  marcher  en  cernant  È'î  '"''"  ""^^  ^''''^  ^^'«-^^e  ' 

seconde  colonne   côn  n  -,lï/""'"-'f  '  P^"^^^"'  qu'une 

'^hns.'ophe    par.Vo^  7Xr'    ^f  t  "^^^  "^  brigade 

"^"C^i  ,'^'^'pcster  I  enne'mi!  ^''"'^^"f^'-^'^'"  P«ur   a(ta- 

-'iè«f  colo'nneT'eut  ll"u'  ".T"}'--^^:*  des  deux  pre- 

avantage  ç;p-n;iU'.       •      ^M^'^^^^sa  I  ennemi  et  ohf.°nh  .tr. 
geux  chef  :V«t  q?,TpS"  ,?'  l^  P-'"^fl^'t='-  ce  coura- 
SUi  démonta  Je  fameu^Sd  ^o"'''^'^^^  ^^ -^"O" 
^«-e  républicaine  pourro  t   btn       '"'-"  '  '^"'  '^  "^°*^' 
d"ir,arqui.Lenoir.%onpte    ^^^   T""/'   '"^«y'^   «l'Près 
^^  «*  roy,Ii«e  ,  à  la  ch^;  ,e''f  "?  •'^  '^'^^^"  ^  avec  une 
mettes,  des  sab'es,  fS      ,'f^h'  ^''-  ^''  ^aïon- 
correspondance  ,    ^m  é  é'ie  S      f'"'  '  "  '«"'^^  ''.-« 
rendu  complet  le  lendemain     .    p"  "^^  "^'^^  «^'«n'-SPe 

parymt  qu'au  travers  Hp  n/  fa""-«îaJo,  auQuel  iJ  r-e 
aprèsa:-oir  enlevé  nKl-'"'"  embuscades  ^ 
"f'o_,  qui  étoit'le';::Xit"f '.l'^^^-^-deSain! 

(0    Dans    une    lettre  du    crTT  "  ' " 

donnée    avec    d-ir-rr^c  ^^-i- (lî-^^int    jn-irquJs   A^  R^ 
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•>     '     -nrt-«nt  Qu'à  la  bravoure 

^.s  rôpublicains  et  'l-'-S.'-^P'"-";'  V pi J,iiie. Romain , Ja- 
J:  ,emols  des  brave.  °^^"f  ^^'^^^'J^en  pieUijour  d'as'aut 
l:;i^uievu.essee.D,sto.uae^^^^^ 

e>i  assaul  au  md  ea  ci.  ''■^'''^  dans  cette  vive  affaire, 

r U  et  autres  cm'gf£s;"-^^r,tar perça  incorrup- 

pa^bierttôt  Us  f""-^"\'^!!     f^^ Vont  ik  punissent  les 
;^les  q.i  r.e  connoissent  que  le  t^       ^^^^  dc,u>e  à  évite 
faîtres'  et  les  tyrans  ,  ei  ^  .'-'J^  ^^e  Saint-Raphael  pour 
^irin ne  Que  1  avo'S  tait  sor.ir  uc  i    nombre 

une  co.on.ie  qj.  )       fiont  ie  presumois  que  le  » 

couper  ^■«^'-f^y^.i'rSl  avec  un  pays  qui  en  sera, 

■frespère;  bienlôt  P»^f;-     ^^^bienolent  dans  le  quar- 
'    Pendant  que  ces  avantages  s  o.u  ^   ^^^ 

vi  de  la  grande- l\.viere  ,  ''i^,'^  jcs  no'.rs  ,  et  des 
l'.  ns  du  despoùscne,  ^-„°FP^S  es  colonnes  mar- 
SS%^^^oStradeplusa.p.ssuec^ 

^^T^uS^;  sortie  de  C^ac^  ^  9  -,;,,,p,,a.  de 
orï;;  de  venir  campe^  atuc  Ec  -u  ^ .  ,,^  ,,,eLAc.qu^ere 

F^---li?tTl^  nu^ U   et-'chaque  mouvern^  ae^^ca.e 
fut  pris  a^.'S  la  .  j     ^  ^^ç    et    sa^<; 

colonne    command.e    P-    f,^„^,^  secondé  pat  le  cna 
rwir;  Chevalier,  P^'f-"'", '::'    „ar  sa  vigoureuse  at- 
^t■b:taillon  De^iieuK  .  --=>^;S  au.  r^ép.|bUca.ns 
-^^=  ï  l::S:^r^  beaucoup  le^^r^^es^.  . 
Buxque.s  co^i  fournies  par  le  cnct  iv.a 

noissances  d^^^o^;'^^ccaslon  des  preuves  d  un 

«c  Wi«ant  républicain  ;^  ^.^n  quartie^- 

gencr.l ,  pa  n  ^,„  ^,,,o,,  de  1  oi  e  ,^ 

au  camp  ^^''^(-.^i  cette  brave  co,on.c. 

r,2.i  -  tout  il  a   SUUi  a 


par  un  des  plus  anciens  et  des  pîus  intrépides  soldats  de  la 
liberté',  le  chef  de  brigade  Grandet^  de  voir  rennemi , 
pour  le  chasser  et  le  mettre  en  déroute.  La  prise  de  plu- 
sieurs camps  oùTennemi  s'étoit  fortifié  signala  les  efforts 
vigoureux  de  ces  braves  ,  bien  secondés  par  la  cava- 
lerie nationale  du  fort  Liberté,  commandée  par  le  capi- 
taine Bartheiemy  Noisy  ,  ainsi  que  par  les  intrépides  ti- 
railleurs ,  commandés  par  Achille. 

lia  cinquième  et  dernière  colonne  que  j'avois  jugée 
essentielle  au  succès  de  cette  importante  expédition  , 
et  sortie  le  9  du  fort  Liberté ,  devoit  être  commandée 
par  le  chef  de  brigade  Rodrigue  ,  excellent  militaire  ; 
il  devoit  garder  la  frontière  à  Test ,  qui  sépare  l'anciea 
territoire  de  la  République  du  nouveau  ;  mais  je  jugeai 
stj  talens  plus  nécessaires  ailleurs,  et  le  nommai  adjudant 
général  pour  la  campagne ,  en  confiant  au  chef  de 
bataillon  Lelong  la  colonne  qu'il  devoit  commander  ; 
cette  colonne,  qui  a  parcouru  un  grand  espace,  a, 
de  même  que  toutes  les  autres  ,  rencontré  beaucoup 
d'oNstacîes  qu'elle  a  toujours  vaincus. 

Cependant,  au  milieu  de  tous  ces  succès  particu- 
liers, obtenus  par  les  cinq  braves  colonnes  disposées 
ainsi  que  je  l'ai  dit,  ma  plus  grande  sollicitude  se  por- 
toit  toujours  vers  le  quartier  très-élevé  de  Vallière ,  ou 
je  savoîs  qn'étoient  les  principaux  rassemblemens ,  et 
j  attendois  avec  impatience  des  nouvelles  certaines  de  la 
position  des  trois  premières  colonnes  pour  marcher  tous 
ensemble  de  concert  ,  et  arriver  dans  la  journée  du 
14  à  Vaîlière  ,  le  boulevard  principal  à^s  rebelles, 
lorsqu'à  trois  lieues  de  cet  endroit  j'ai  reçu  l'agréable 
nouvelle  que  les  deux  premières  colonnes, ayant  à  leur 
tête  leurs  intrépides  chefs  ,  étoient  enîrées  dans  le  bourg 
après  des  marches  extrêmement  pénibles  et  des  attaques 
niultipliées  sur  toute  leur  route.  Je  me  rendis  aussitôt 
a  ce  point  pour  téinoigner  maju^ste  satisfaction  aux  braves 
républicains  qui  avoient  si  courageusement  obtenu  un 
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si  grand  avantage ,  et  ma  satisfaction  dut  bien  s'augmenter 
lorsque  je  hs  entendis  répondre  à  mes  félicitations  par 
les   cris  répétés   de   vi?^e  la  République  I 

11  manquoit  sans  doute  quelqu  autre  triomphe 
possible  à  ces  braves  troupes  ,  du  moins  peu  fatiguées 
dts  peines  nécessairement  attachées  à  tant  de  snccès  ; 
car  elles  passèrent  une  partie  de  la  nuit  à  danser  sur  le 
champ  de  bataille  ,\et  dès  le  lendemain  i5,  n'ayant 
plus  d'ennemis  à  craindre  ,  le  pavillon  républicain 
Bottant  avec  sécurité  et  à  la  satisfaction  de  tous  dans 
le  pays  nouvellement  conquis  ,  je  n'eus  plus  qu'à  faire 
les  dispositions  nécessaires  pour  maintenir  les  nouveaux 
quartiers  qui  venoient  d'être  soumis  ,  et  fis  rentrer  le 
plus  de  monde  qu'il  fut  possible  ,  ne  voulant  laisser 
sous  les  arm.es  que  les  hommes  absolument  nécessaires 
au  maintien  du  bon  ordre. 

Les  républicains  ont  eu  peu  de  défenseurs  de  la 
liberté  à  regretter  dans  ces  attaques  multiphées.  Les 
blessés,  plus  nombreux,  seront  incessamment  prêts  à 
voler  à  de  nouveaux  combats  pour  la  cause  de  la 
liberté  ,  si ,  ce  qui  n'est  pas  présun'iable ,  de  nouveaux 
artisans  de  désordre  menaçoient  encore  la  partie  du 
nord. 

C'est  ainsi  qu'a  fini  en  si  peu  de  temps  dans  ct^ 
quartiers  depuis  sept  ans  désolés  et  réputés  presque 
inabordables ,  une  guerre  commandée  d'abord  par  le 
sentim.ent  le  plus  impérieux  de  l'homme  ,  celui  de  sa 
liberté  ;  le  peuple  qui  l'a  entreprise  pour  briser  àt^ 
fers  honteux  j  s'est  montré,  par  son  courage  et  sa 
constance  ,  digne  d'être  l'égal  de  tous  les  autres  ,  et 
eût  vu  bien  plutôt  terminer  ses  maux  ,  si  de  lâches 
oppresseurs  ne  l'svoierît  trompé  en  partie  ,  en  cher- 
chant à  diriger  contre  lui-miêm.e  le  résultat  de  ses  mâles 
efforts.  Puisse-t- il  être  aujourd'hui  entièrement  désabusé, 
et  convaincu  de  tous  les  bienfaits  du  gouvernement 
français!  puisse- t-il  5  sous  un  aussi  heureux  gouverne- 


h 


Il 


f ^.^"rei  le  fait  espère   "et  le  sil  Je"   i"'     f°"  ^^^^''^n 
J"'  en  assure  les  movèns.  ^'"'  ^'^^'^^  ''"  'i^-or.de 

f-a  justice  due  à  tous   Ipc  ,^^,„r       ^^  . 
•3^;'  ont  servi  dans  cet"e  co  ,rte  ef 'h  °,^'^^^  ^'  ^"^ats 
m  a  fait  les  citer  à  tout  ill     f^  ^"^'^"'«  campagne 
^)e"^  d'en   donner  ^^are^n''''"  '^-^  détaiis^qSe  je 
^'^e;té-r   à  tous  mes'brTS  frère,  d''™""^'    P^^^^"- 
satisfaction  de  /eur  conduite  eTde  ,'^'"""'^o«  entière 
exemple  :  les  magasins  de  la  Séoni'""'"'P^'"^"^«  ^^"^ 
en  Vivres,  pendant  cette  exne'd  Ho     '^"o  "'^'J'^"'  ^"rni 
que  deux  barriques  de  lafî^Ti  /"  '  r  ^'"°°  '^«'""^es, 
tous  les  militaires  avant  vécu  de'f'  "^'''  ^"  '^'^^'"t> 

Je  proclame  donc  avec  itl  'f'^  ^  , 
^"  nord  a  encore  su  ajouter^  dnc^'  ^^  ^'"^^^  3™ee 
3  la  haute  opinion  oueTavoi,  A  ''''^  circonstance, 
"^e  aire  de  L  bravoîre  t  dû  ,  S'de"^  '"  T^^^'^"  ^^ 
qui  la  composent  nonr  !^  ..  ^  *°"''  les  citoyens 
de  ia  Ej|„que  darce^c^JeV'  ^'^^«--ent 

français:"  '''^  '  ''  ''  -"^°-  >  l'an  5  de  la  Républic 


ique 


Pour  copie  conforme , 


Signé,  Trugu£t. 


A   PARIS,  DE   L'IMPBllîiRir].I^^^N:^ 
Messidor  an  5, 
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J^  O  R  P  S     L  É  gÏslZtiK 

CONSEIL  DES  ANCIEJNS. 


ÉGALITÉ. 


LIBERTÉ. 


MESSAGE. 

Extrait  du  registre  des^  délibération  du  Directoi 

exécutif. 


Du  27  Messidor,  l'an  cinquième  de  la  Réoublin,,.  f 

^e  et  indivisible.  ^^épubhque  françai 


ise. 


Ije  Directoire  exécutif,  formé  au  nombre  de  membres 

-quis  par  l'article  .4.  de  la  Constitution,  arrête  qu>il 

'a  fait  au  Conseil  des  Anciens ^       - 


re 

se 

teneur  suit  : 


un  message  dont  h 


Le  Directoire  exécutif  au  Conseil  des  Anciens. 
Citoyens   Représbktans , 

i     _  Lh^  ministre  de  la  marine  a  reçu   les  deux  paquets 
c!-incu,s ,  dont  l'un  est  à  votrs  adresse  ,  et  l'autre  à 
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